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Pour la Publicité extra-régionale 

s'adresser à l'AGENCE CHIMOT 

3, Rue d'Amboise, PARIS (2«) 

Lettre ouverte à mon ami Titm Brisemotte 

Marseille, le 17 Mai 1955. 

Cher Ami Titm, 

Dans la nuit de samedi à dimanche 

nous avons eu, enfin, la pluie qui a 

duré jusque vers 3 heures, ensuite 

vers 9 heures un petit mistralet s'est 

levé -et vers 10 heures le ciel était, 

en grande partie, passé au bleu, nous 

apportant le sourire du soleil et fai-

sant éclore le même article sur les 

lèvres des promeneurs du dimanche 

qui, se voyant déjà claustrés pour la 

journée — surtout les jeunes filles — 

faisaient une moue qui donnait à 

leurs physionomies des profils de né-

gresses à plateau. 

Pourtant la pluie était nécessaire, 

la campagne s'en est trouvée rafraî-

chie, mais elle n'est pas assez tombée. 

Le dimanche précédent nous étions 

allés, par un temps superbe, promener 

jusqu'à la Sainte-Beaume, et si les 

bosquets et les bois étaient encore 

bien verts, nous avions pu nous ren-

dre compte que, dans les champs, la 

terre plutôt sèche alimentait des blés, 

des avoines et des orges très retar-

dés dans leur croissance. Si la pluie 

ne se décide pas à tomber, bientôt,, 

avec abondance, la récolte des céréa-

les, dans nos régions du midi tout 

au moins, sera déficitaire. Déjà le 

prix des pailles et des fourrages a 

monté. 

Quand donc les savants feront- ils 

pleuvoir à volonté ? Je crois qu'il 

vaut mieux pas, Titin, il se trouve-

rait encore, parmi eux, quelque mal-

faiteur qui déclancherait le déluge 

histoire de jouir du spectacle de l'hu-

manité en train de se noyer. 

De parler des savants me fait pen-

ser au nouveau vaccin du Docteur 

Américain Salk, pour vaincre la po-

lyomiélite, voilà des inventions bien-

faisantes, voilà des savants à louer et 

encourager. Malheureusement ce vac-

cin n'était pas encore bien au point. 

Certains l'ont appliqué avec trop de 

précipitation, ce qui a causé des ac-

cidents fâcheux. J'estime que le con-

trôle des nouveaux remèdes n'est pas 

assez rigoureux. Dans ce rayon, il y 

a le savant qui trouve et, aussitôt, 

il y a l'industriel qui surgit pour ex-

ploiter la découverte, pour le bien de 

l'humanité en principe, mais bien sou-

vent aussi pour en tirer un profit' 

substantiel. C'est là que l'autorité 

compétente doit très sérieusement in-

tervenir et freiner le souci du rende-

ment au profit du souci de la sécu-

rité collective. 

Des accidents sérieux s'étaient pro-

duits il n'y a pas longtemps avec le 

Stalinon dont on ne parle plus, pas 

plus que de ceux qui en sont morts. 

Dans le monde politique un vent 

de Congrès souffle. Nous avons ici le 

Congrès National du M.R.P. qui com-

mencera après-demain, Jeudi de l'As-

cension. Je ne pourrai t'en entretenir 

que la prochaine fois. 

Nous avions eu il n'y a pas long-

temps celui de la S.F.I.O. qui fit un 

peu de bruit et quelques excommu-

nications majeures. 

Nous avons eu les 4 et 5 Mai le 

Congrès extraordinaire — on peut le 

dire — du Parti Radical et Radical-

Socialiste qui fit encore plus de bruit 

que le précédent, celui du mois d'Oc-

tobre à Marseille. 

M. Mendès-France qui rongeait son 

frein depuis pour n'avoir pas pu réus-

sir à sortir ses adversaires, a réussi 

à Paris son coup d'Etat, ou plutôt 

sa révolution du Palais. 

A Marseille il n'avait pas réussi 

pour trois raisons. D'abord il n'avait 

pas ses coudées franches, parce que 

chef du gouvernement non homogène, 

ensuite parce que se trouvant à Mar-

seille, chef-lieu du département des 

Bouches-du-Rhône, dans lequel son 

ennemi, M. Martinaud-Deplat, est très 

populaire ; ses amis n'avaient pu faire 

la salle. Enfin il était tombé en pleine 

grève commerciale, qu'on put dire 

totale, l'ouverture de quelques rares 

grands magasùis, plus ou moins israé-

lites, ne constituant que la rare ex-

ception qui confirme la règle. La grè-

ve Poujade avait terni en grande par-

tie l'éclat de la réception. 

A Paris M. Mendès-France étant 

redevenu simple député, il avait eu 

tout le loisir de préparer son coup 

de Jarnac dans le silence du cabinet. 

Le compte-rendu des quotidiens me 

permet de dire que jamais sans doute 

une séance de Congrès radicale, n'a-

vait vu pareil tumulte. On a la nette 

impression que la salle avait été faite 

et que c'est à l'esbrouffe qu'a été ob-

tenu le vote, à mains — incontrôla-

bles — levées qui dépossédait de ses 

fonctions le Président administratif du 

Parti, M. Martinaud-Deplat et ses 

partisans. 

Au milieu de tout ce chahut, le 

Président à vie du Parti, le vénérable 

grand-père Edouard Herriot, a don-

né une incertaine bénédiction au Na-

poléon radical qui venait de faire 

son 18 Brumaire. 

Tout çà n'était pas bien régulier 

puisque les triumvirs nommés pour 

patroner M. Mendès-France dans son 

nouveau' Directoire se sont défilés l'un 

après l'autre. M. Queuille d'abord, 

puis M. Daladier, enfin M. Herriot 

qui, pris de remords probablement de 

s'être laissé embarquer dans cette 

sombre tragédie, par l'enfant terrible 

du radicalisme, a donné, une fois en-

core, la dernière peut-être, sa démis-

sion de la présidence à vie du Parti. 

Je pense que M. Herriot aurait ga-

gné en s'en allant en beauté, en plein 

succès, avant toute bagarre, comme 

l'a fait, non sans regrets pourtant, le 

grand W. Churchill. 

Tantôt j'ai évoqué la grève com-

merciale d'octobre décidée par la Li-

gue de Pierre Poujade. Le Lundi 9 

Mai après-midi, je suis allé assister 

à l'Assemblée tenue aux Nouvelles 

Arènes par l'U.D.C.Â. (c'est toujours 

la maladie de l'initiative qui sévit, çà 

n'est pas méchant on en meurt pas). 

Cette Assemblée était sous la prési-

dence de Pierre Poujade lui-même. 

Je voulais connaître ce modeste bou-

tiquier dont on avait tant parlé et 

qui avait fait tant écrire. 

Tous les gradins étaient combles, 

l'Arène elle-même était envahie. Heu-/ 

reusement qu'on a pas lâché les tau-

reaux ! Car les couleurs écarlates ne 

manquaient pas. Beaucoup de gens 

étaient demeurés en dehors de l'en-

ceinte. 

J'étais au plus haut dés arènes, dans 

les derniers gradins où tout le monde 

était debout. Le soleil qui dardait 

n'était pas fait pour refroidir l'en-

thousiasme des auditeurs. 

J'ai entendu, après les discours pré-

liminaires, parler Pierre Poujade, c'est 

un de ces phénomènes créés pour re-

muer les foules. J'ai entendu depuis 

ma jeunesse, de grands orateurs du 

Parlement, du Barreau, de la Litté-

rature et de Chaire, ils ne m'ont pas 

plus captivé et moins amusé que Pou-

jade. Pendant 2 heures cet homme a 

parlé pour défendre sa ligue, son ac-

tion et lui-même, de toutes les accu-

sations destinées à le déconsidérer et 

à noyer son action et sa ligue. Il est 

parvenu à tout justifier. 

Ayant enlevé sa veste et sa cravate 

il a été descriptif, ironique, dur et 

parfois pathétique, comique. Il m'a 

fait rire et applaudir presque autant 

que beaucoup de jeunes qui étaient 

là. Il n'était pas toujours académique 

dans ses phrases, mais un académicien 

qui m'aurait intéressé, sans doute, 

mais n'aurait pu me retenir deux heu-

res debout, sous le soleil et dans la 

soif. 

Son œuvre est une réussite et si, 

comme hélas ! dans bien des entre-

prises, dans bien des sociétés, il n'est 

pas peu à peu, à mesure des petites 

satisfactions particulières obtenues, il 

n'est pas lâché par ses troupes, il at-

teindra le but qu'il poursuit. 

Amener à lui les travailleurs des 

professions libérales, ce qui est fait, 

je crois, puis les travailleurs des 

champs, et enfin ceux de tous les 

corps de métier pour former ensem-

bles, une Fédération qui préparera les 

cahiers des revendications qui seraient 

présentés au gouvernement, lors des 

Etats Généraux qu'il projette de réu-

nir à Paris dans un avenir prochain. 

Ceci afin d'arriver à constituer un 

Etat non plus anonyme mais formé. 

A propos de la mise en eau tardive 

du Canal de Sisteron-Ribiers 

Le Directeur de V Association Syndicale du Canal de Sisteron-Ribiers 

nous communique avec 'prière d'insérer, la mise au -point suivante .: 

Ayant * été pris à partie dans la 

presse par de courageux anonymes, 

dans un article paru sous le titre 

Les arrosants nous écrivent, je me 

vois obligé de répondre, malgré mon 

horreur des vaines polémiques. 

Bien sûr avec cette sécheresse tout 

le monde a été mécontent de n'avoir 

pas l'eau au canal le 1er Mai, moi le 

premier car je suis un de ceux qui 

en souffrent le plus, n'ayant que mes 

quelques terres pour faire vivre ma 

famille et moi-même. Ceux qui nous 

écrivent par la presse et qui ne si-

gnent pas, ne sont heureusement pas 

nombreux (deux peut-être en tout) et 

il n'était guère utile que l'un d'eux 

aille à la prise pour faire constater 

que l'eau n'était pas au canal, ce 

qu'hélas nous savions tous 1 

En ce qui concerne les entrepre-

neurs, ils ne sont pour rien dans ce 

retard : ils avaient l'ordre d'arrêter 

leurs chantiers le 30 Avril, dernier 

délai, ce qui a été fait, pour repren-

dre les travaux au mois d'Octobre si 

le temps le permet. Si l'eau a été 

mise le 5 au lieu du 1 er Mai, c'est 

que le bulldozer qui devait faire la 

prise est resté en panne. Pour les. 

travaux de réfection, je ne parlerai 

pas des travaux effectués au Gand 

par l'entreprise Gallego, ils sont au 

grand jour et tout le monde peut les 

voir ; de même que ceux effectués 

dans le canal souterrain de la ville. 

On ne peut en effet pas les voir tant 

que l'eau est au canal, mais j'invite 

tous les arrosants qui voudraient as-

sister avec nous à la réception des 

travaux aussitôt qu'ils seront termi-

nés, en Novembre prochain sans dou-

te. Ils verront qu'après le curage 

« complet » de l'an dernier (dont il 

est fait mention sur l'article) il res-

tait fort à faire. D'ailleurs pour ce 

curage de la partie souterraine du 

canal, je serais en mesure de donner 

bientôt le nombre de mètres cubes 

de boue et de rochers qui ont été en-

levés par l'entreprise Mariotti (60 cm 

sur plus de 100 mètres et 30 cm sur 

80 mètres), de même 'que la somme 

que coûtera ce curage ; elle est éle-

vée, croyez-le, et si mes critiqueurs 

anonymes veulent se renseigner de 

suite, ils le peuvent auprès de M. 

Mariotti ou de M. Cathabard, ingé-

nieur-directeur des travaux. 

Pour ce qui est des réserves sur 

les risques d'éboulements dans le ca-

nal souterrain, par suite dès travaux 

de construction du tunnel routier, je 

pense que mon prédécesseur aura fait 

le nécessaire, l'enquête de commodo et 

incommodo ayant eu lieu avant ma 

nomination. 

J'ajouterai enfin que lorsque ces 

fausses accusations sont parues dans 

la presse, l'eau était déjà au canal, 

ce qui était déjà une bonne réponse 

à leurs allégations et la preuve que 

les critiqueurs avaient perdu leur 

temps ! 

Le Directeur: J. JOURDAN. 

EN FLANANT... 

Empressions d'un jeune homme 

C'était hier la première journée de 

travail d'un jeune homme devant gui. 

comme tant d'autres de son âge,' la 

vie s'ouvre avec ses joies probables 

et aussi, hélas, ses peines. Nous avons 

pu recevoir ses impressions. Les voici 

relatées par lui : 

La nuit qui a précédé cet évène-, 

ment fut pleine d'insomnies. J'avais 

hâte de résoudre cette sorte d'équa-

tion algébrique de plusieurs inconnues 

de faire quelque chose de tangible 

en transportant sur le plan pratique 

ce qui n'était chez moi que théoriel 

et dont j'avais parfois douté, contesté 

même, son utilité future. 

Le grand jour « J » enfin arriva ; 

un peu nerveux et inquiet, ■ je me 

présentais bien avant l'heure. On me 

confia une tâche ingrate et pénible ; 

je compris alors ce qu'était le travail: 

la tension de son esprit, l'usure dte ses 

forces pour transformer ou produire 

quelque chose. J'avais l'impression de 

m'être transfiguré et les gouttes de 

sueur ruisselant sur mon visage, que 

parfois j'épongeais du revers de ma 

main, démontraient d'une façon élo-

quente l'ardeur de mes efforts. Toute 

la Journée fut fertile en émotions, 

en joies même, malgré ma gaucherie 

de débutant et le soir, fatigué certes, 

mais heureux je regagnais ma maison. 

Nous terminerons en donnant notre 

petit point de vue : Le travail c'est 

comme le fromage, certains l'aiment 

fait 1... 

X... 

de gouvernants responsables, bien 

renseignés sur le travail à faire, et 

à faire exécuter par un corps de fonc-

tionnaires qui ne soient plus irrespon-

sables. 

Si cet homme simple, en somme, 

arrivait à exécuter ce programme, qui 

semble être une besogne de Titan, il 

aurait bien mérité de la France. 

L'Allemagne vient d'être rendue à 

la liberté ; l'Autriche également. Les 

écueils sont encore nombreux sur no-

tre route, Titin, nous avons encore 

besoin de pas mal d'hommes provi-

dentiels. 

Louis SIGNOKEt 

Le bureau de l'U.D.C.A. 

et 

proteste 

démissionne 

Le bureau du Comité de Défense 

des Commerçants et Artisans de Sis-

teron, réuni à la Mairie le 17 Mai 

porte à la connaissance de ses adhé-

rents les décisions suivantes : 

Considérant que c'est de Sisteron 

qu'est parti en Juillet 54 le premier 

Comité de Défense Bas-Alpin contre 

les abus de la fiscalité ; que les diri-

geants Sisteronnais sont à la base de 

la création dès Comités de Défense, 

non seulement dans les Basses-Alpes, 

mais aussi d'ans les Hautes-Alpes, et 

qu'à ce titre ils ont droit à la consi-

dération de ceux qui se prétendent 

les défenseurs des commerçants et 

artisans ; 

Proteste énergiquement contre la 

décision du bureau départemental 

ayant dissuadé Poujade de s'arrêter 

à Sisteron le Vendredi matin 13 Mai 

pour un apéritif d'honneur ; 

Considérant que depuis plusieurs 

mots, malgré l'envoi d'importantes co-

tisations au Comité Central du Mou-

vement Poujade, le bureau Sisteron-

nais est laissé systématiquement à l'é-

cart, sans mots d'ordre et sans di-

rective ; 

Que le Comité Central et le Délé-

gué Régional n'ont pas réagit devant 

la mise en demeure du Comité de 

Sisteron de ■ fournir des explications 

sur les agissements tendancieux de 

! certains dirigeants départementaux, 

! tendant à accaparer à leur profit tout 
1 mouvement de revendication légitime 

! et qu'il ressort de cette carence que le 

mouvement départemental tourne à 

la politique et aux combinaisons élec-

torales ; 

Le Comité de Sisteron, dénonçant 

ces manœuvres perfides qui sont de 

nature à compromettre le mouvement 

et d'aller à l'encontre de ses buts 

décide, en signe de protestation, de 

démissionner en bloc et de communi-

quer cette décision à la Presse et au 
! Comité Central. 

Le Bureou. 

SPORTS 

COUPE INTER-CAFES 

Le Tournoi de Sixte Inter-Caf és or-

ganisé par le Sisteron-Vélo a donné 

lieu à une matinée sportive avant-hier 

Jeudi, jour de l'Ascension. 

Les rencontres furent, dans l'en-

semble, assez ternes et le public fut 

assez clairsemé. 

Tous les cafés, restaurants et hôtels 

sont représentés et c'est le Café des 

Sports (Gachet) qui enlève ce Tournoi 

en battant en finale par 2 buts à 0, 

le Café de la Terrasse (Imbert). 

TOURNOI DE SIXTE 

DE PENTECOTE 

Le Lundi de Pentecôte, Sisteron 

vivra une grande journée de foot-ball. 

De très bonnes équipes ont été invi-

tées, de façon à donner à ce Tournoi 

toute l'ampleur qu'il mérite. 

Les nombreux spectateurs qui se 

presseront au Stade de Beaulieu as-

sisteront ainsi à de passionnantes ren-

contres fertiles en émotion et d'un 

bon niveau technique. 

Nous reviendrons sur ce Tournoi et 

donnerons l'ordre des rencontres la 

semaine prochaine. 

BOULE SISTERONNAISE 

Dimanche 15 Mai, le grand Con-

cours au Jeu Provençal, par équipes 

choisies de 3 joueurs, dont le princi-

pal enjeu était le superbe Challenge 

de l'E.D.F., n'a pas été favorisé par 

le beau temps. La pluie n'a cessJé 

que vers 10 h. 30 et profitant d'une 

éclaircie qui devait durer tout le reste 

de la journée, le Concours a tout de 

même eu lieu. 12 équipes, toutes sis-

teronnaises, ont participé à cette com-

pétition dont voici les résultats : 

1/2 finales : Don F., Don L., La-

my gagnent Brun, Bernard, Finette 

15 à 10. 

L'équipe Jîarberis tire l'impair. 

Finale : Barberis, Bontoux, Rivas 

gagnent Don F., Don L., Lamy 15-11. 

C'est donc l'équipe Barberis qui se 

voit attribué pour un an le Challenge 

de l'E.D.F. Félicitations aux tenants 

du Challenge ainsi qu'à tous les vain-

queurs. 

Encore une fois merci à l'E.D.F. 

pour son geste généreux et sportif. 

Dans l'après-midi s'est joué le con-

cours de pétanque, à la mêlée, par 

équipes de 3 joueurs. 36 joueurs y 

ont pris part. Voici les résultats : 

1er prix : Lopez, Bouvier, Pau ; 2"» 

prix : Laurent, Guigou, Couton Max ; 

3mc
 :

 Martin, Morère, Bontoux. 

Félicitations aux vainqueurs. 

Ces deux manifestations boulistes, 

parfaitement organisées par la Boule 

Sisteronnaise, se sont déroulées sans 

incidents grâce à la correction et à la 

sportivité des joueurs. Il faut ren-

dre hommage à M. Siard, commis-

saire des jeux, qui sut arbitrer toutes 

les parties avec beaucoup dé compé-

tence et d'impartialité. 

Délégués Sénatoriaux 
Dimanche dernier, à 10 heures, 

dans la salle des délibérations, le 

Conseil Municipal de Sisteron a dési-

gné les délégués sénatoriaux en vue 

des élections qui auront lieu le 19 

Juin prochain. 

M. Emile Paret, maire, est de droit 

électeur puisqu'il est conseiller géné-

ral du Canton. 

Sont délégués : MM. Fauque, Sias, 

Maffren, Chautard, Thélène, Chaix et 

Fabre» 

Suppléants : MM. Jouve, Julien. 

Reynaud et Brémonid. 

MOTEURS ElEtTRIQDES 
Stock d'Appareils Neufs 

BOBINAGE REPARATIONS 

C. PEISSELON 

Avenue de la libération, SISTERON © VILLE DE SISTERON



AU SYNDICAT DES COMMUNAUX 

Le Syndicat autonome des employés 

et ouvriers communaux et des ser-

vices hospitaliers s'est réuni dans une 

salle de la Mairie. 

M. Magaud, trésorier du syndicat, 

président de séance, souhaita la bien-

venue aux membres présents, notam-

ment aux « hospitaliers » qui se sont 
joint récemment à nous. Il aborde en-

suite la première question inscrite à 
l'ordre du jour : la suppression des 

zones de salaire. Il rend compte de 

la réunion qui s'est tenue ces jours 

derniers et à laquelle étaient conviés 

les représentants de tous les syndi-
cats de la ville en vue de la forma-

tion d'un comité d'action pour la sup-
pression dès zones de salaires ; l'una-

nimité n'ayant pas paru se faire à 

cette réunion, le syndicat décide de 

maintenir sa protestation contre les 
zones, sur le plan national, et d'en-
voyer une résolution à la fédération. 

M. Revest, secrétaire syndical, pas-

se ensuite en revue les diverses ques-

tions intéressant les « communaux » 
et les « hospitaliers », notamment : in-
tégration de l'indemnité de résidence 

dans le calcul du traitement soumis 
à retenue, réduction de la durée de 

temps dans une classe, réduction de 

l'âge de la retraite, indemnité de va-
cances pour les enfants des fonction-

naires municipaux et hospitaliers, etc. 

Après un large échange de vue sur 

toutes ces questions, l'assemblée de-
mande au secrétaire de faire le né-

cessaire auprès des services intéressés 

et la séance est levée dans une am-

biance des plus cordiales. 

VARIETES - CINEMA 

Samedi, en soirée 

Dimanche, en matinée et soirée 

sur écran panoramique, le plus grand 

événement cinématographique depuis 

« Autant en emporte le vent » 

« OUO VADIS » 

avec Robert Taylor, Deborah Kerr, 

Léo Genn, Peter Ustinov, etc.. 

Matinée à 15 h. — Soirée à 21 h. 

A VENDRE 
Bon Chien de Berger, 2 ans, déjà 

dressé. S'adresser à M. BREMOND, 

à SALIGNAC (B.-A.) 

COMITE D'ACTION POUR LA 

SUPPRESSION DES ABATTEMENTS 

DE ZONES DE SALAIRES 

A la suite de la réunion qui a eu 

lieu à la Mairie de Sisteron le 12 Mai 

une motion demandant la suppression 

totale .des abattements de salaires a 
été adressée à MM. le chef du Gou-

vernement, les Parlementaires, le Pré-
fet, le Président du Conseil Général, 
le Maire de Sisteron. 

Cette motion a été approuvée à l'u-

nanimité par les représentants des di-

verses tendances syndicales,: de la «Fa-
mille Sisteronnaise» et par des tra-

vailleurs inorganisés. 

L'Administration des Postes, Télé-

graphes et Téléphones communique: 
L'édition 1955 de l'Annuaire Of-

ficiel des abonnés au téléphone pa-

raîtra incessamment. 

La répartition des exemplaires gra-
tuits destinés aux abonnés sera ef-

fectuée dans les conditions habituelles. 

Les usagers non abonnés au télé-

phone peuvent se procurer ce docu-

ment, à titre onéreux, en s'adressant 

au guichet d'un bureau de poste. 

DON 

A l'occasion de sa naturalisation, 

M. Grino Alfred, maçon, domicilié à 

Sisteron, a versé la somme de 2.000 
francs à répartir comme suit : 1.000 

francs pour la Société du Sou des
: 

Ecoles Laïques et 1.000 francs pour 
le Goûter des Vieux. 

Nos sincères remerciements. 

LE PRESIDENT ET MADAME COTY 

FETES AU DANEMARK 

Les envoyés spéciaux de Paris-Match 

ont photographié pour vous leur vi-

site au Danemark. 

Au. sommaire du même numéro : 

LE CANCER 

Paris-Match fait le point sur la plus 

terrible maladie des hommes. 

Au même sommaire : une minute 

historique, l'Allemagne parmi les Na-
tions Atlantiques ; le scandale du vac-

cin Salk contre la polio ; le traité de 
paix à Vienne ; l'adieu au Tonkin ; 

avec la famille royale à Windsor sans 
protocole ; le film interdit du Festival 

de Cannes, et l'extraordinaire repor-
tage en photos-couleurs, le grand se-
cret de l'Inde et de Yoga. , 

CT^ÎT-CIVIL 
du 13 au 18 Mai 1955 

Naissances : Béatrice Hélène Sar-
; 

kissian, avenue de la Libération. —
: 

Sijmone Andrée Siard1, avenue de la 
Libération. — Alain Pierre Robert 

Para, avenue de la Libération. — 

Françoise Marie Léone Michel, ave-

nue de la Libération. — Jeanine 
Louisette Bouchèt, avenue de la Li-

bération. — Christian Jean Henry Ar-

thaud, avenue de la Libération. 

Publication de Mariage : Bernard 

Alfred Caffin, marbrier, et Maryse 

Paulette Laurette Daumas, sans pro-

fession, domiciliés à Sisteron. 

REMERCIEMENTS 

Mademoiselle Fernande SUBE et sa 

famille remercient bien sincèrement 

toutes les personnes qui leur ont té-

moigné leur sympathie à l'occasion 

du décès de 

Madame Louise SUBE 

née Francou 

survenu à Sisteron à l'âge de 63 ans. 

Gagnez 30.000 francs 
par mois, chez vous, 1 h. de trav. 

par j. en élevant des petits animaux 

pour nos laboratoires dans cave, gre-

nier ou cellier. Notices illustrées c. 2 
timk C.E.A.L. H. ARDENAY Sarthe. 

MARGAILLAN — TAXI 

Téléphone 194 

12, rue de Provence, SISTERON 

Toutes les grandes marques 

PEUGEOT MONET et GOYON 

MAGNAT-DEBON MOTOCONFORT 

Nouvelles Mobylettes à trois vitesses 

Scooter Moby 125 cm3 3 vit 103.000 fr 

Machine à coudre Omnia (St-EtienUe) 

Mobylette Utilitaire 35.000 frs 

Agence 

Ch. FÉRAUD 
64, rue Droite — SISTERON 

Achetez tous vos MEUBLES 

à la Fabrique BOUISSON 
10, Rue Saunerie - SISTERON 

la seule Maison où vous trouverez 

Le plus grand choix de Meubles 
LA MEILLEURE QUALITE 

Des Prix sans concurrence 

Une seule visite vous convaincra. 

CHARBONS TOUTE PROVENANCE 

PENSEZ A L'HIVER... 

PROFITEZ DES PRIX D'ETE pour faire votre provision 

Passez vos commandes des à présent chez 

E. dOUVE 
Avenue de la Libération, SISTERON — Téléphone 43 

ou chez M. BARTHELEMY, Rue Saunerie 

Charbon spécial CARMONOIX 

pour feu continue seul dépositaire 

et pour Poêle CINEY pour la région 

SISTCRON • JOURNAL 

Pour vos 

CHOCOLATS GLACES, CASSATES 

TRANCHES NAPOLITAINES 

Adressez-vous chez 

MARCEL BAR DES ARCADES 

et vous serez satisfait. 

«•««■"«•Miifeittaaaaaaaaaaataaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa^u.» 

G. ANDINE 

Tailleur Hommes et Dames 

Coupe Moderne 

Rue des Combes — SISTERON 

LES NOUVEAUX 

?OSTES 

PHILIPS H 
série succ-r-magnélique 

TOUT POUR L'ELECTRICITE 

22, Rue Saunerie 

Cuisinette SAUTER 
à deux plaques gaz butane 

et four électrique 

Moulin à calé, Cafetière automatique 

Aspirateurs — Cireuses 

Armoires frigorifiques ELECTROLUX 

Machines à laver Perlaveuse 

Mors — Cadillac — Thermor 

Machines à coudre 

T. S. F. 

Vente Réparations 

Agence Radialva 

Amplix Telefunken Sonneclair 

ELECTRO - CLOTURE 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

sont en vente chez : 

Marceau SCALA 

Rue de Provence — SISTERON 

CONFIEZ VOS YEUX 

A UN SPECIALISTE 

René CAP1AU 
Opticien Diplômé 

de l'Ecole Nationale d'Optique 

12, Avenue des Arcades 

TAXI AMBULANCE RICH1ER 

Tél. 65 SISTERON 

Nouveau Moteur très silencieux 

Consommation diminuée 
Carrosserie affinée 

Suspension encore améliorée 

Fabrication en grande série 

125.000 frs 
Compteur km 3.600 fr. Taxes 3.640 fr. 

Agences partout 

Livraison immédiate 

Distrib.: Maxime BUES à SISTERON 

Directeur-Gérant: Marcel LIEUTIER 

Imprimerie LIEUTIER 

25. Rue Droite - SISTERON 

. .TtaffiMtnEnf-, put-on >
mk mkux qtie 

Xa marque 

qui a fait la renommée du Scooter 

138.400 francs -f- taxes, sans accès. 

152.000 frs -j- taxes, entièr. équipée 

A. BRUN 
SISTERON — Téléph. 26 

RICHAUD Georges 
Radio Diplômé 

18, Place de la Mairie 

SISTERON 

Dépannage Postes ttes marques 

Agent 

Radiola Schneider Ducastel 

Poste Piles - Secteur Pizon-Bros 

Cadre antiparasites Capte 

Tourne disques Vissefiux 
Location Pick - Up 

Fer Réchaud 

Rasoirs Electriques 

Pour avoir un beau meuble, solide, à un prix raisonnable, où aller ? 

&ux Pleubles Sisteronnaîs 
ancienne Maison BOURGEON - DOUSSOULIN, fabricant, succès. 

57, Rue Droite, SISTERON — Téléphone 93 

Grand assortiment de 

SALLE A MANGER - CHAMBRE A COUCHER 

Tous les Styles — Tous les Prix 

Tout ce qui concerne la Literie (Balatum, etc..) 

ENTREE LIBRE - Une visite n'engage à rien 

Grande facilité de paiement 

Attention à la bonne adresse... Ne pas confondre 

57, Rue Droite — SISTERON 

MARBRERIE GENERALE 

FUNERAIRE - BATIMENT 

R. CAFFIN 
Magasin et Atelier 

Ru* dca Combes - SISTERON 

Outillage Moderne 

Prix intéressants. 

a un superbe TAILLEUR... 

un beau COMPLET... 

un VESTON fantaisie... 

■ OUI... mais avec la griffe 

| Pierre MÉNARDO 
Tailleur Hommes Dames 

S 54, Rue Droite — SISTERON 

™ Garantie Assurée 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 

STOPPAGE REMAILLAGE 

12, rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 194 

Etude de M° Jacques PËRRIN 
notaire à SISTERON 

DEUXIEME INSERTION 

Suivant acte reçu par Me Jacques 
PERRIN, notaire à SISTERON, le 

vingt Avril mil neuf cent cinquante 

cinq, enregistré à SISTERON le 

vingt huit Avril mil neuf cent cin-

quante cinq, Bx 37, Case 5/192, 

par Monsieur l'Inspecteurs de l'En-

registrement de SISTERON, qui a 
perçu les droits 

Monsieur Ferdinand Antoine Marie 

Paul GUILLAUME et Monsieur 

Charles Emile Séraphin GUILLAU-

ME, tous deux garagistes, demeu-

rant à CHATEAU-ARNOUX, quar-

tier de Saint-Auban, route natio-

nale numéro 94, ont fait l'apport 

conjointement et indivisément en 
ce qui les concerne, à la Société 

en nom collectif GUILLAUME et 
FILS dont le siège est à CHA-

TEAU-ARNOUX, quartier de Saint-
Auban, route nationale n° 94 

Des éléments d'un fonds de com-

merce de garage sis à CHATEAU-

ARNOUX, quartier de Saint-Auban 

connu sous le nom de « AUTO -

AVIATION - GARAGE » et pour le-

quel Messieurs GUILLAUME étaient 
inscrits au registre du commerce 

de DIGNE Monsieur Charles GUIL-

LAUME sous le numéro 1518 et 
Monsieur Ferdinand GUILLAUME 

sous le numéro 1608. 

Cet apport a eu lieu moyennant le 

chiffre global de 4.620.000 francs 
(quatre millions six cent vingt mille 

francs), s'appliquant à concurrence 

de 600.000 francs pour les éléments 
incorporels, de 1.540.000 frs pour 

les marchandises, et le surplus pour 

le matériel et éléments divers. 

Ledit apport a été effectué moyen-

nant l'attribution de parts sociales 

attribués à Messieurs GUILLAU-
ME, apporteurs. 

Les oppositions s'il y a lieu, devront 

être faites par acte extra-judiciaire 
au plus, tard dans les dix jours de 

la présente insertion, à peine dè 
forclusion, et seront reçues à SIS-

TERON, en l'étude de M<= Jacques 

PERRIN, notaire, domicile élu. 

Signé: PERRIN, notaire. 
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UN CAPITAL QUI S'ACCRO/T 

Émission 
10.000 Fr. 

EPARGNE 

Remboursement 

Sans 
ÉMISSION LIMITÉE 

© VILLE DE SISTERON


